
e I 
-oucnaa, al un* famille pieuse et bien renseV 
psée sur l e s choses divines n'était restée 
rtebout, sor le toit de SS maison, à attendre 
en priant ta destruction de la lerre. 

Lorsque le chef de famille aperçut à Vho-
rtson Une flamme. aussitôt, sa découvrant, 
il «'écria d'un» voix tonnante : 

— Salut; astre béni ! Salut, cens qui vont 
mourir te saluent, ceux qui sont indignes de 
le ravoir t a n s soixante-dix autres armées ) 

Ce cri terrible réveîtta tout le •voisinage. 
Un charpentier, attardé, qui arrivait à ce 
• M M * * dane te wHligii, aperçut te même 
flamme et poussa, en guise de prières, des 
aurlemente désordonnée. 

Du coup, tout le village fut sor pieds. Heu
reusement, car il ne s'agissait point de la 
comète, mais bien d'un incendie, qui allait 
gagner toutes les maisons, et que 1 on put 
arrêter. 

Aime Us fleuri jpc 
raconte la curieuse V- •< Echo de Paris 

apocdote suivante : 
V Le Prélet da Nord touche une quaran

taine de mille l ianes par an. Une des né
cessités de sa fonction consiste à recevoir, à 
donner quelques dîner». Homme de goût, il 
sait parer de fleura harmonieuses la solen
nité on peu froide de son sa'on o'Uciel et 
relever d'oeillets et de roses la nappe blan
che de aa table ; homme d'économie, il ins
crit le prix de ses fleurs au compte des 
contribuâmes. 

Or. la Cour des comptes vient de relever 
cette « erreur » dans l'arrêt suivant : 

Attendu que le* fournitures de fleur* qui 
font l'objet des deux maruiats de itti fr. 50 
et de 394 fr. 50 a* nom d'Aldebcrt, à l'ex
ception de celtes occasionnées par le ban
quet offert au conseil général, ne partissent 
aucunement rentier dans la catégorie des 
frais des fêtes publiques et réceptions offi
cielle* pour lesquelles un crédit spécial a 
été ouvert par l'assemblée départementale ; 

It est enjoint au trésorier général de pro
duire tu preure du reversement de ta som-
tne de iS7 (r. 30, montant du premier man
dai, et de celle de 39* i>.50, formant partie 
du second, ou à défaut une dcrb'Jralion du 
tonseil général approuvant leur imputation 
far les fonds départementaux. 

Les temps sont durs... 
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Le Conseil 
des Ministres 

LE PROGRAMME DU CABINET SERA 
DEFïNmvTOïENT REGLE 

VENDREDI 
Parie, 31 mai .— Le conseil des minis

tres s'est réuni ce matin a. l'Elysée, sous i* 
présidence de M- Faîtières. 

M. Brian-1 a résumé les délibérations des 
conseils di cabinet antérieurs, au cours 
desquels a été élaboré le programme poli
tique que le cabinet doit soumettre aux 
Qiambres a la rentrée. 

Une discussion e'est plus particulière 
ment engagée «ur le projet de réforme étec-
lorale dont, dès hier, nous avons fait con-
iialire les dispositions q'ii concernent l'ins
titution du scrutin do liste et du renouvelle
ment partiel. La partie du projet concer
nant la représentation proportionnelle des 
minorités r est pas encore arrêtée «'une fa-

définitive. Il f-era nécessaire d'appeler 
conseil des ministres & en délibérer de 
iveau. Une réunion du conseil aura lieu 

cet effet vendredi prochain. 
a LA GREVE DES CHEMINS DE FER 

DU SUD 
Le ministre des travaux publics a entre 

tenu le cnpsril de la grtve «es agents des 
chemins de fer du Sud. Le président du con
seil a indiqua que toutes les mesures avaient 
été prises pour assurer le transit. 

LES TRANSPORTS EN COMMUN 
A PARIS 

M. Mille: And a soumis a la signature du 
préaident de la République les décrets ap
prouvant la nouvel'.'; convention avec la 
Compagnie des omnibus pour l'organisation 
des transports a Parie par autobus et 
tramways. 

LA CATASTROPHE DU «PLUVIOSE» 
Le conseil a dècid' que des mesures se

raient prise* par le gouvernement, indépen
damment de3 secours qui ont été remis au 
lendemain de la catastrophe, pour mettre 
ù l'abri du besoin les familles des victimes 
du « Pluviôse ». 

Il a décidé en outre qu'un monument sera 
érigé aux frais de 1 Etat, dans la ville de Ca
lais, à la mémoire de l'équipage du submer
sible. 

Mort da M. Charles Simon 
Paris, 31 mars. — M. Charles Simon, 

deuxième fils de M. Jules Simon et frère de 
M. Gustave Simon a succombé la nuit der
nière au Sénat où il habitait. 

M. Chartes Simon qui était âgé de GO ans 
était en très bonne santé et rien ne permet
tait Se prévoir une mort si soudaine. 11 était 
sorti lundi soir, selon son habit JMO. Dsns 
ta nuit, U se sentit indisposé et à minuit et 
demi, un peu plus fatigué, U téléphona à 
son médecin pour le prier de venir. Quel
ques minute* plus tard il succombait a une 
congestion cérébrale, avant l'arrivée da doc
teur. 

M. Charles Simon était un vétéran des 
luttes répubUcainae auxquelles il avait été 
mêlé, aux cotés de son père, dans les cam
pagnes contre l'Empire. En 1ST0, il suivait 
Jules Simon au ministère de ^instruction 
publique, en qualité de secrétaire particu
lier. Quelque temps après il entrait dans un 
bat»*Uon àe marche de la garde nationale, 
était nommé sous-lieutenant et prenait part 
au combat de Montretout, 

Lorsque le 12 décembre 1876 Jules Simon 
fut appelé a former un miiustère. «on fils 
Chartes devint son chef de cabinet. 

Aux élections législatives de 1877, S se 
présenta à Castres contre M. Combes, dé
puté monarchiste sortant ; mais celui-ci fut 
réélu. 

Quand son frère Gustave fonda a u n e le 
Petit Nord. U en devint un des principaux 
coQaboratsurs. Porté a i 1885 sur U liste ré
publicaine. 0 tut battu avec toute sa liste. 
Si devait éprouver un nouvel échec h une 
élection partielle contre le général Boulan
ger. 

U ne sollicita plue les suffrages des élec
teurs, mais aucune campagne républicaine 
ne le laissa indifférent. Il payait de sa per
sonne, et e/est même au cours d'une cam
pagne électorale, il v a quelques années, 
dons le quatorzième arrondissement de Pa
ris, Où fl soutenait la candidatjre de M. 
Steeg, qu'il fat frappé pour la première fois 
de congestion. Mais il s'était depuis complè
tement rétabli. 

D était membre du conseil de lAmanc* 
républicaine démocratique. 

La résolution an Nicaragua 
NOUVEAUX SUCCES m 

DES REVOLUTIONNAIRES 
BloeBeida, SI mai. «— Le général Lara, 

ivec 500 partisans du gouvernement, a at
taqué dimanche matin le flanc gauche des 
révolutionnaires ; après un vif combat dans 
lequel les tués ont été nombreux, S a dû 
battre en retraita Les pertes d'Estrada ont 
été peu considérables. 

Au même moment, les troupes du gouver
nement, qui engageaient une attaque sur le 
flanc sud des insurgés, subissaient un échec 
sérieux; Estrada a fait de nombreux pri
sonniers. 

Le Roi de Grèce à Paris 
La matinée du souverain 

Paris, 31 mars. — Le roi de Grèce, qui est 
actuellement notre hâte, occupe, a l'Hôtel 
Bristol, l'appartement du rez-de-chaussée, 
du on lui réserve a chacun de ses séjours a 
Paris. 

Levé tôt, le souverain a pri3 connaissance 
* intéressant tout particuliè

re:.!;?.Ù aux U '-grammes coacîrnaat le sub
mersible « Pluviôse ». 

Ensuite, le roi de Grice a dépouillé son 
courrier, en compagnie de 1 intendant de sa 
liste etvàe et a oicte plusieurs lettres et dé-
péches. A neuf heures, notre hôte se ta.sait 
servir un déjeuner sommaire et, vers dix 
heures, à p:?<l et accom^a^né dun aide de 
camp, il quittait l'hôtel pour aller faire une 
promenade rue de !a Paix et sdr les granas 
boulevards. 

Le roi, rentré & rhftleï, y a déjeuné avec 
les membres de sa suite. De nombreuses 
personnalités se sont inscrites sur le regis
tre d-y-osè au rez-de-chauasée. de l'hôtel 
Bristol. 

Au conseil u'Etat 
et L'ai» la MagisMitri 

Paris, 31 mai. — Le garde des sceaux a 
fait signer le mouvement au Conseil dEtat 
rendu nécessaire par l'augmentation du Per
sonnel prescrite par la loi Ue finances pour 
1910. Cette loi a décidé, on le sait, la créa
tion de trois nouveaux sièges de conseillers 
d'Etat en service ordinaire, et de cinq siè
ges de maîtres des requêtes. 

Les trois nouveaux conseillers d'Etat 
sont : 

MM. Rousseau, directeur de3 chemins de 
fer au ministère des travaux publics : Gau
tier, directeur de 1 enseignement secondai
re, et Tardit, maître des requêtes. 

Les nouveaux maîtres des requé'es sont : 
MM. Edmond Laurent, Ripert, Saaet, 

Georges Gohen et Helbronner. auditeurs de 
Ire classe ; Mariio, ingénieur dos ponts et 
chaussées, directeur technique du cabinet 
du ministre des travaux publics, et Paul Ti-
rard, chef de cabinet du garde des sceaux. 

Enfin sont pommés : 
Auditeurs de fre classé. — MM. Ve!-Dn 

rand, Henri Ribert, Louis Jaray, Despaux, 
Ed. Mazerat, Rousselier, auditeurs de 2e 
classe. 

Ces nominalions sont la préface de la 
réorganisation qui va avoir lieu au Omseil 
d Etat, par la création dune section sr-éciale 
chargée de juger les affaires d'élections et 
de contributio.'.s. 

Tar un autre décret, M. Paul Titard. maî
tre des requêtes au Conseil d'Etat, chef de 
cabinet du garde des sceaux, est nommé 
directeur du cabinet 

M. Gilbert, ancien magistrat, chef adjoint, 
est nommé chef de cabinet. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Le ministre de la justice a fait signer un 

décret par lequel sont nommés : 

Conseiller A la cour d'appel de Paris 
La Poittevin, juge au tribunal de la ~ 

Juge au tribunal de ta Seine : M. 
mou, juge suppléant au siège ; 

Juge suppléant au tribunal d» ta 
M. Hennequin, juge a Toul. 

Juge au tribunal de Toul, M. Vainker, 
ge suppléant & RetheL 

Président de chambre a ta cour d'appel 
Chambéry : M. Orsat, avocat général 
la même cour ; 

Avocat général près la même cour 
ManceL procureur à Tours ; 

Procureur de la République à Tours 
Marcorobe, ancien magistrat ; 

Conseiller à la cour d'appel d'Ail t 
Levât, juge & Marseille ; 

Juge au tribunal de Marseille : M. Bi 
substitut du procureur de la Rôpubl 
prés ce tribunal. 

Substitut à Marseille, M. ValUer, sub*L 
tut à Trcyes» 

La grève des cheminots du Si) 
Nice, 31 mai. — La grève des chemin», 

continue. 
Les grévistes tiennent plusieurs réunHta 

par jour à leur permanence. 
On annonce que le tramway dé SatÉ-

Martin-Vésubie, qui est une ligne dépats-
mentale è vapeur, a ceaeé son service. -

Un train allant sur Grasse a quitté Nie 
ce matin, transportant des artilleurs et 4 s 
troupes d'infanterie qui sont descendue A 
la station de Colomars pour être échel*> 
nés entre cette gare et Annot-

Ce train emmenait également une O*-
quantalne d'agents de pouce. 

Les troupes et la police gardent les n -
vrages d'art. 

Un peloton du 6e bataillon d» eh 
alpins assure l'ordre a la gare de Nice. 

M. de Joly, préfet des Alpes-Maritii 
a télégraphié ce matin au ministère de 
térieur pour l'informer que les trains « 
Nice et Grasse circulaient sous la cor.dite 
des agents supérieurs de la Compagnie. 

Quelques fils télégraphiqjes ont été eta-
pés. 

Les ligne* sont gardées militairement.Le 
préfet a pris les mesures nécessaires pair 
assurer le trafic à double voie pour les 
trains de voyageurs. 

Leséludiaals caiLk ;okurs 
el assassins 

Kxebs a lait des aveux 
Dijon, 31 mai. — Le juge d instruction de 

L;4on a confronté les deux étudiants ue >en-
cy avec leur victime, Mme Luceue Msrel 
qu ils avaient tente d uss^ssuier puis decè-
vahser. « 

l-a confrontation a été longue et émou
vante. 

Mis l un après l'autre en présence de Lu-
cetle Motel, qu ils ont dépouii.c-e du sus L.-
joux et à moitié étrangles, ivrebs et io>ir-
nier ont commencé par avoir ia Bel 
kada. U* ont maintenu tous deux u ver
sion quiis avaient adoptée iors du piea^er 
interrogatoire, ù savoir que Luceite Mv>r-à 
avait essayé d'entOler son amant de passa
ge, et que" celui-ci avait appelé son ami i 
non aide pour rentrer dans son bien. Leur 
victime a protesté avec la dernière énergie, 
aiiiiu.aut très nettement qu ils avaient com
biné un guet-upens et essayé de la tuer pour 
la voler. 

Cette première confrontation n'eut PPS 
d'autre résultat ; mais, à sept heure»» et 
demie du soir, le juge d'instruction fit ve
nir Krebs et le mit de nouveau en pré 
sence de sa victime. Celle-ci accumula con
tre lui des détails probants, et comme 
tut. «epeesit qu'» "l»*»* bien jaianxj da-^ ,gi=u»tir» -^ra précédée de la 
vouer tout de suite sa lentaUve «nniJûelIe.T m;-'='Ar«>He. 

La rentrée 
parlementaire 

LA SEANCE DE REOUVERTURE- — TOUT 
SE PASSERA AUJOURD'HUI 

COMME EN 1906 
Parla, 31 mai. — Conformément aux lois 

constitutionnelles, ta Chambre des députe», 
issue des acruuns des X4> avril et a mm, 
tiendra demain sa première séance. 

C'est la dixième législature qui commen
ce depuis le vote de la Cohstituuon de 15.o, 
et il ne faut pas oublier que la Chambre de 
1876 fut dissoute le 16 mai 1877 par le ma
réchal de Mac-Mauon. 

La même procédure que précédemment 
sera suivie pour la constitution de rassem
blée et l'organisation des travaux parle
mentaires. 

Convoquée le vendredi 1er juin, la Cham. 
bre de laOo, après l'allocution du président 
d'âge et l'élection du bureau provisoire, 
s'ajournait au mercredi suivant pour per
mettre aux bureaux d'examiner tas dos
siers des élections. 

Elle validait ce jour-là, en un tour de 
main, cinq cent deux élections, et nommait 
son bureau définitif le vendredi suivent. 

La mardi 12 juta, le gouvernement don
nait lecture de la Déclaration ministérielle, 
et la Chambre commençait ses travaux en 
discutant des .interpellations. 

Vraisemblablement, les choses se passe
ront de même cette lois. Après le discours 
de M Louis Passy, doyen d Age, la Cham
bre élira son bureau provisoire. 

M. Henri Brisson, auquel on ne connaît 
pas de concurrent, sera élu président ; MM. 
Berteaux et Etienne, vice-présidenia. 

Les secrétaires dage, après avoir assisté 
M. Louis Passy, conserveront leur place 
dans le bureau provisoire jusqu'à la nomi
nation du bureau définitif. 

Ces privilégiés de la jeunesse sont, par 
rang dage, en commençant par le plus 
jeune : MM. Chaulin-Servinière, député ra
dical de la deuxième circonscription de 
Mayenne (Mayenne) ; Even, député radical 
de la première circonscription de Lannion 
(Cotes-du-Nori) ; Python, député radical Oe 
l'arrondissement d'ïssoire (Puy-de-Dome) ; 
Maître, député radical socialiste de l'arron
dissement de Loubans (Saone-et-Loire) ; 
Emile Dumas, député socialiste unifié de 
l'arrondissement de Saint-Amant fCherl ; et 
Poitou-Duplessis, député réactionnaire de 
la deuxième circonscription d'Angoulême 
(Charente). 

Ces six « juniors » n'ont jamais fait par
tie de la Chambre des députés et ont été 
nouvellement élus les 2i avril et 8 mai der
niers. 

Aprè9 le tirage au sort des bureaux, le» 
dosawra éieeloraux seront répartis entre 
ces onre bureaux de la manière suivante : 

1er bureau : d» l'Ain à l'Aube. — B» b i-
- TA'ib? à la Corr^ze. — te b"r*a-i : 

du Finistère à ïTOe-fl-Vilnine. — 5e bureau • 
c'e lin-ire au Loiret. — 6c bureau : en l o t 
r i Mrtrtrfhan. — Te rrcreau : de la Nièvre 
f i Pas-deJC Iris — S> b-ir---au : d-; Puv-de-
r>1rr.é à la Sarthe — 9» b-irenu : <*? U Sa
voie ;\ la ?eine. — 10» r-Treau : de la Seine 
Inférieure nu Tam-»t-C.aror.T>e. — 1te ru-
revi : du Var à l~ïoTine, Algérie et eolo-
r.;-,:: 

La Chambre s*a5oumers ?t"« ' 
lundi s.iivant VCir penret're '<•- • 

el nu eoùrs de cette ^é.^nce l? 
non cor:-

tec','i.3 ser-J»nt validées. 
L'élection du bureau nérhîHH nourre des 

lors nvoir Héu vers le milieu de !-• 
prx>">iaine. et l'ouverture des travaux lé-

déclaration 

M — ^ - - — • » * — • — — — — — — 

Le 24 tfvrlec 1910, les héritiers Prieur 
déposèreal un» plainte au parquet; les 
deux complice» leur proposèrent alors de 
les désintéresser, mais sur l'intervention 
du parquet, l'aifaire suivit son cours. 

D'après raele d'accusation, la complicité 
de Ijataye set nettement établie par toutes 
ces '.Irconbtances St par des aveux qu'il a, 
depuis, rétractés ^n partie. 

L'information judiciaire a établi un autre 
fait de même genre à la charge de Metta
i e n t : le 4 mars 1907, alors qu'il était juge 
de paix à Aix-en-Othe, U aurait détourné 
une somme de nulle francs en billets de 
banque au cours d'une apposition de scel
lés Les renseignements recueillis sur lui 
sont déplorables; Lafaye, ad contraire, ap
partient a une famille honorable, mais it 
remplissait avec négligence ses fonctions 
de greffier. 

LE C O F L I T MÉDICAL 
Le concours *' agrégation se poursuit 
Paris, 31 mai. — Les épreuves du con

cours d'agrégation se sont poursuivies ce 
matin sans incident. 

La Faculté de médecine est toujours oc
cupée militairement ; dans ta cour, les gar
des municipaux ent formé les faisceaux et 
attendent philosophiquement l'heure de ta 
soupe. 

A l'Intérieur, les gradins du grand am
phithéâtre sont garnis d'une centaine d'a
gents et de oardes entre lesquels de rares 
civils ont osé se risquer. 

La mutinerie des réservistes 
LES INCIDENTS DU CAMP 

DE MASSTLLAN 
Nîmes, 31 mai. — Le réserviste Thêrond, 

flu 240e d'infanterie, arrêté hier au camp 
de MassiUan, pour avoir frappé, le 23 mai, 
au moment de la révolte, le colonel O w 
taing d'un coup de crosse de fusil, et in
terrogé par' le capitaine Galiioni, rappor
teur près le conseil de guerre du lue corps 
d'armée, prétend no pas se souvenir an 
'ait 

Le colonel Castaing Ta formellement re
connu 

Thérond a passé troi3 années aux oon> 
pagnies de discipline d'Afrique. 

Krebs, soudain, fondit en larmes et recon
nut qu'elle avait raison. 

Toutefois il s'est refusé h en dire da
vantage, et U est resté effondré sur son 
siège, déclarant qu'il ferait des aveux plus 
complets. Il a été alors reconduit à la mai-' 
son d arrêt. 

Un prêtre escroc 
Il est condamné à un an de prison 

Bruxelles, 31 mai. — Nous avons signalé, 
en février dîrnier, l'arrestation à" Salines 
d'un jeune prêtre qui avait poussé Un peu 
trop loin l'exploitation des vieilles bigottes. 
Ce prêtre, qui adorait les plaisirs, qui fai
sait la noce et jouait aux courses, se livra 
i un tel nombre d escroqueries que le par
quet dut finir par le coffrer. 

Il a comparu samedi devant le tribunal 
correctionnel, îi Malines, ayant à répondre 
d'une quarantaine de préventions qui, mal
gré un réquisitoire sévère du procureur du 
roi, ne lui ont valu qu une,année de pri
son et 100 francs d'amende. 

r>.:ià en annonce qte c"°3 tnt<̂ PeTT>»t?i-r̂ s 
sont dénotée? par d» n^rrV-or!T Mllulèa 

avoir la nostalgie de la tri
bune. 

Le retour da " Pourquoi-Pas ' 
Guernesey, 31 mai. — Le « Pourquoi-

Pas ? n, navire Ce la mission Charcot, est 
arrivé ce matin. 

Tous les membres de l'équipage sont en 
bonne santé. 

M. Charcot est descendu k terre a cinq 
heures et s'est rendu è l'hôtel où sa femme 
et sa petite-fille l'attendaient. Un peu plus 
tard, le • Pourquoi-Pas ? » est entré dans le 
port. A dix heures, le baron de Gondenho-jo, 
agent consulaire français, a rendu visite A 
M. Charcot. 

Un scandale 
judiciaire 

LES DETOURNEMENTS D'UN JUGE DE 
PAIX ET DE SON GRETTnai 

Auxsrre, 31 mai. — Aujourd'hui coœpa-
devant les assises de l'Yonne, pré

sidées par M. de Vallès, conseiller è ta cour 
CVappei de Paris, l'ex-juge de pais M«tîa-
vant et son ex-greffier Lafaye. Tous- deux 

t leurs fonciers à Crux; 
t--l, chef-lieu de cauton de Varrondissen^.ant 
de Tonnerre, lorsque le 25 décembre 1 189 
us se rendirent â Ssint-Vinnerner pour y 
procéitr à une appe^4»0» de scellés au do
micile de M. Prieur, décédé. Au cours de 
cette opération judiciaire, ils détournèrent 
un titre de rente -le 100 fraecs sur 1 Etai 
français. 

Ce sont ces faits qu : vont les amener de
vant le jury. Le greffier Lafaye prétend 
avoir emporté le t 're de rente «par fai
blesse » et de l'avoir remis plus tara à Me'-
lavant lui ie fit v?;vire par un couUssier d? 
Paris Le produit de cette vente, 3.303 fr. 
là. servit de couverture à des opérations 
de Bourse effectuée? sur les ordres de M*-
tavant, ainsi que l'a révélé l'enquête judi
ciaire. 

Les deux compli-.-es sont en désaoeord 
sur un point : en effs;t, Lafaye prélend n'a
voir tiré aucun bénéfice du voL Mettavar.t 
affirme, au contraire, que le titre a été 
vendu pour le compte de son sreffier et que 
tous deux spéculaient à la Bourse. 

Un bateau de oêche 
coulé par un cuirassé 

QUATRE NOYES 
Falmouth. 31 mal. — Le-navtre de guerre 

anglais « Wasp » est entré en collision cette' 
nuit avec un bateau de péctie au large da 
Falmouth. 

Le bateau a été coulé ; son équipage était 
de cinq hemmes, dont quatre ont été noyés. 

Les élections 
sont fsM au 24 juillet 

Paris, 31 mai. — La Conseil a décidé da 
fixer au 24 juillet les élections pour le renou
vellement par moitié des conseillers géné
raux et des conseillers d'arrondissement 

Il y a environ 1.500 conseillers généraux 
soumis a réélection et 1.800 conseillers d'ar> 
rondissement 

Le Pas-de-Calais en aéroplah 
Rolls ajourfc aa traversée 

Londres, 31 mai. — La violence du vent 
a de nouveau obligé l'aviateur C-S. Rolls 
& remettre sa tentative de traversée da ta 
Manche en aéroplane. L'aviateur reste sur 
les lieux et si le temps le permet, il tentera 
un vol aujourd'hui même. 

Une révolte de nègres 
Deux négociants assassinés 

Lisbonne, 31 mai.' — Le « Seculo » an
nonce quune revolie d indigènes s est de-

Un lou dans le train 
de Douai à Amiens 

On doit prendre une pompe pour ta taira 
descendre de son wagon 

Amiens, 31 mai. -— Hier matin, dans ta 
train qui part de Douai A sept heures poux 
arriver à Amiens à 8 heures 51, un voya
geur s'était enfermé dans un compartiment 
de seconde classe, et un revolver A ta mata. 
en défendait l'accès. 

Pendant le parcours, il fît à plusieurs t » 
prises fonctionner ie signal d'alarme. 

A Amiens, le chef de gare voulut faire des
cendre le voyageur ; celui-ci refusa et me
naça de son revolver les employé» qui s'ap« 
prochaient. Alors on détacha le v a g u a 1 
puis une pompe fut amenée et on arrosa, ta 
pauvre fou. 

Les employés purent approcher et s'empa
rer du voyageur qui fut conduit A l'Hôtel-
Dieu. 

Cest un propriétaire da Salnt-Emlllon,, M. 
Bordas, âgé de soixante ans, qui a été pria 
d'un accès de folie. 

[UNS U RÉGION 
A LILLE 

Le Concours Agricole 
M. Ruau vient à Lille jeafi 

Cest hier matin, a huit heures, qu'a eu\ 
lieu officiellement l'ouverture de l'Exposi
tion des machines au concours national agri
cole. Sur le champ de Mars, on pourra voir. 
pendant quelques jours, les instrumenta 

a Anoaia. Les émeatiers ont pillé plu- | aratoires en usage dans notre pays, députa 
*.eurs établissements. Deux négociants ont j l'immuable et lourd tarare, 1 antique et i » 
été assassines après avoir ëtë liés a des ar- i dispensable enarrue, jusqu aux moderne» 
bres e: tortures^Tout le district est dans un faucheuses-lieuses, moteurs et batteuse* qui 
état de terreur. I étalent de toutes parts leurs masses u n p * 

Le chargé d'affaires allemand a eu une 
conférence avec le premier ministre, car le 
territoire aurait été envahi, et comme l'état 
d'asritatien s"e3t V t sentir au delà de la 
frontière ï l lemanie, il est possible que les 
deux ministres s'entendent pour une action 
commune, contre les rebelles. 

In meurtrier élu 
conseiller municipal 

ceux con 
de l'ancien maire Richard. Dalle magna, la 
meurtrier, a ilè élu au premier tour. 

U y a ballottage pour le second siège. 
Ajoutons que cette manifestation a été 

toute spr-ntanée : Da!',-?rr-nçne, on le com
prend, n'élait pas candidat 

santés. 
On y admirera aussi tous les engins ou 

machines qui, dans ces dernières ancées de 
progrés, ont été adoptés dans les diverse» 
branches de l'industrie agricole-

Tous nos industriels ont fait d'amasé*sm 
blés efforts pour donner aux niiiîleart veasjs 
de tous les coins de France et des pays 
étrangers, rtaspresatao d*uoe axU»iM 
ne se lasse jamais, d'an tabr 
caractérise les haMteot» des 
qui fait de notre région du Nova ta"] 

ie la France. 
En ce qui concerna! les i 

teurs, aucun doute n'est 
portance et ta — B i s de" 
ttâOtwÊ. tsyasasm c-? 
nier concours tenu à Laie. il"y a sexe» est-

Bordeaux, 31 maL — On se rapp* 
tragique incident marqua les é!ect:ons légis
latives dans la commune d Exaviile. Le mai
re, M. Richard, qui présidait un bureau de 
vote, fut tué par l.L DaUemagne, un ouvrier 
jouissant de toutes les sympathies de ses 
•w.citoyeris. 

Les raisons du drame élaient d'ordre in
time. Ls rumeur publique accusait M. Ri
chard d'être laman'. de Mme Dallemagne. 

La sympathie du pays pour M. Dallema
gne se" manifesta d'une îaçcrn spontanée di-

i manche 
Des élections municipales ccmp'èmentsi-

te3 avaient lieu à Eraville pour nommer de pokU. L'un d'eux pèse 1.500 kïkas : rais» 
illers. dont un en remplacement ' !--v dont nom donr.nns une iliismi ••r,i« 

Hier, durant toute la journée, les 
ges de bestiaux divers, non* pas «a 
moutons, pores, I s w u i et (entassa sa 
tes races et de toutes robes, «ni oéaM 

-
gagnant les diCérenU box qui 
• M l 

Jusqu'à présent, e s sont de 
normands qui détiennent le record 

Un transatlantique en feu 
La Oorogne, 31 mai. — Le transatlantique 

n Kronp!-uue&sin-Cécile ».est arrivé hier u 
La Corôgne. 

Le feu s es*, déclaré à bord le 22 mai, il 
n'a été éteint que ie 2i. Six mille sacs 
de café et nulle balles de coton ont été 

; ar ie feu ainsi que d'autres mar
chandises. U n'y a eu aucun accident de 
personne-

Trois sacets, inis Csngi, f espéra 
(jw s'est un ë « u ;* , m tiira! 

s une 
1.109 kilos. II est bon d'ajouter que 1 

normal de ces animaux A un i « féa l A 
ceux que nous venons de citer, varie m i l i i i i 
rement de 650 & SÙO kilos. 

L'n superbe bélier aux cornes i 
ment enroulées a fait égn'en 
t i r . d?s nombreux visiteurs qui, toute ta 
fournée d'hier, ont circulé sur 1 Esplanade «i 
le O.amp de Mars. 

M jour en jour, l'Exposition obtient xm 
succès quL nous en sommes persuadés. n# 
fera que croître jusque dimanche prochain. 

M. viendra pas Éoiicto 
Malheureusement, M- Ruau, ministre da 

l'Agriculture, se trouve, ainsi que nous 
l'avons annoncé, dans 1 impossibilité de ve
nir dimanche à Lille, ayant promis d'inau
gurer ta Section Française de l'Expositiosi 
de Bruxelles et d'assister au banquet offert 
au ministre français, par les souverains 
belges. 

En revanche, fl sera notre hdte, pour quel» 
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PACVRES PITITS 
nar Jules LERMM 

PREMIERE PARTIE 

IPetit© P o u o e t t a 
^_ As M » ) peur, pistache, je ne te man

derai pas... voyons, dis, petiote, as-tu quei-
qus choee de cassé... As pas peur, le divje, 
je suis un bon garçon et je ne yeux pas te 
taire de ssaL.. au contraire. 

Poucette ne comprenait pas. Bue avait 
dans ta tête un bourdonnement qui létour-
r |M,nit Cependant t e s à peu à cette voix 
dont l aocenl était bon, eue se sentait renal-
trs * ta vie. 

Tout à coup, elle s'écria : « Maman ! roa-
Bt fit un n*ouvetnent pour »*élancar vers 

* ^ . Allenda, Héns-tot tranqulUe, fit Vautre, 
âneroche-tot snx ridelles pour garder l'équi-
S m Je vas aller voir ce qui se passe. 
* Bn' vérité, Poucette se sentait trop faible 
-issir bouger : 
^Z Ah 1 oui, flt-eue, je vous en pne, occu-

• • sinsi dû marne»... 
7^OnjTni pttatoa». « n peu da pa-

iTétant assuré que la petite était bien ré-
7 B T ° 1 1 — . anssi arrangé sa veate pour 

-- sMrantir du froid le mieux possible, il 
îne vers Mine Bal 
anotc 

— Eh 1 la mère 1 — Pas de réponse. — 
Alors, enlevons. 

Il se pencha, passa ses bras autour de la 
taille de la malheureuse et cambrant ses 
teins la souleva : 

— Guère plus lourde que ta petiote l fit-il 
entre ses dents. Ça ne doit pas se coller 
tous les jours du filet de bœuf sous les gen
cives... (juand je pense que des salopiots 
comme ce Gontran ça vous a sa côtelette 
tous les matins... on t'en ûchera, des noix 
de côtelettes 1 

Tout en grommelant, il emportait ta pau
vre femme et vint ta placer auprès de Pou
cette, qui s'écria : 

— Mon Dieu 1 elle est morte I 
— Mais non I prtstoebe 1 est-ce qu'on 

meurt comme ça L.. Hé 1 la mère, un peu de 
ïinc 1, faut pas moisir ici à se taire frapper 
comme de ta tisane da champ... 

Poucette sanglotait. 
— ffon de nom de nom, grondait le groom, 

si c'est pas énervant qu'il y ait des créatures 
qui crèvent comme ça quand de mauvais 
chiens se chauffent les fesses en sirotant 
leur café. . hé 1 m'entendes-vous, ta mère 1 
Faut se mouvoir, que diable I 

Sous son accent de gamin — disons mê
me un peu de vovou — perçai» une teHe pi
tié, une bonté si réelle que Poucette sa een-
tait toute rassurée : 

— Si vous pouviez la mettre dans la voi
ture... ça n'est pas loin chea noua... et quand 
maman serait couchée, je suis sûre quelle 
irait mieux tout de suite. 

— Tiens, t'as raison-. vTA une idée qui 
serait pas venue à une moule. Appuie la tête 
de ta maman contre toi... prend» garde à ce 
qu'elle ne dégringole pas... je vais voir 
après ta carriole. 

Pierrot — car il parait que iel était son 
nom — cala ta malade contre ta petite, puis 
vint a la voiture. 

— Bien, ça, dil-iL On va avancer la voi
lure de Mme la duchesse. Voyous, qu est-ce 
qu il y là-Uedans... un sac, ça fera un oreil
ler. On sera comme dans un lit de plumes. 

11 arrangeait cela prestement. H revint 
alors auprès du groupe : 

— Voyons, dit-ij, peux-tu, ta petiote, lever 
un peu les brancards T As pas d inquiétude, 
je tiens la mère et je la tiens bien. Mainte
nant approche la lanterne, pas U 1 pris lo
che, faut que je voie où je la pose. 

U avait de nouveau enlevé Mme Balut 
dans ses bras. Par malheur, il n'était pas 
bien grand, et c'était le diable pour soule
ver au-dessus da ta voiture ta malade qui ne 
s'aidait pas. 

Il fit un effort vigoureux accompagné dun 
• nom de nom » réconfortant : 

— Ouf 1 ça y est, fit-il maintenant, lâche 
tes brancards, doucement, et viens te mettre 
ta tu poseras ta tête de ta mère sur tes ge
noux... bon... 

— Mais vous ne pourrez jamais nous traî
ner, dit Poucette, nous sommes trop lour
des-

Pierrot dédaigna de répondre autrement 
que par an haussement d'épaules des plus 
significatifs. 

Il s'installa carrément aux brancards, fai
sant Ji des bricoles, se penchant en avant : 

l lue , cocotte, cammanda-t-il en don
nant un coup d'épaules. 

Et ta voiture démarra, traçant un siUon 
dans ta neige. 

En même tempe, D tourna ta tëto t 
— Dites donc, ta petite bourgeoise, oua 

qu'il faut voue conduire f 
— Cest vrai ; vous na savet, pas... tfest 

derrière l'église... voua devex connaître.... 
une petite cahute en torchis..* 

— La niche h Médorl parbleu, je ne con
nais que ça 1 Nom de nom, les ehiens de M. 
le comte n'en vc-••iraient pa3 ! Enlevons : a 

Maintenant U se tut ; malgré sa vaillance, 
c'était dur. Les pieds glissaient et ne trou
vaient pas où s accrocher, en même temps 
il cbercuait à éviter les ornières pour ne pas 
secouer la malade. 

C'était chose triste que cette voiture — 
roulant dans la nuit — emportant une mou
rante et traînée par un enfant, comme un 

- mbolique des pires misères de no
tre monde. 

Pourtant Pierrot ne broncha pas un seul 
instant ; les muscles tendus, ies veines tiu 
front gonflées, il allait de son pas lent, gron
dant entre ses dents des malédictions con
tre les injustices de la rie, surtout contre 
ce sale M. Gontran, qui, a l'heure qu il est, 
se « coulait un doigt de curaçao dans ta gar-
gamelle », en disant des sottises. 

— Enlevé 1 dit-u enfin. V ta le palais de 
ces dames 1 Maintenant je vais leur ouvrir 
ta portière... et baisser le marchepied. 

Poucette, posant doucement la télé de sa 
mère, avait légèrement sauté sur le sol : 

— Attendez, dit-elle, je vais d'abord ou
vrir la porte... 

Elle avait pris ta clef dans sa poche et 
elle courut vers la masure ; mais la un cri 
de désappointement lui échappa : 

— Mon Dieu i je ne puis pas ouvrir... ap
portez donc ta lanterne, s'il vous plaît... je 
ne sais pas entrer la c lef-

Pierrot arriva et éleva ta lanterna à ta 
hauteur ce la serrure. 

— Pristoche, fit-il, pas étonnant-,. 
•— Quoi donc? 
— Tu ne vois pas, mignonne, on a enfon

cé un grand clou dans le trou... 
Mon Dieu, je comprends... c'est la pro

priétaire... elle nous avait menacées de 
cela. , parce que nous n'avions pas d'argent 
& lui donner... comment faire* maman 
mourra dehors l... 

— O s sales proprios, ça lettf fiche Wen 
qu'on erèvo cti on peu*. Mais «r>*hus. tha 

'I 

petiote, j'ai un passe-parlout... 
— Ou ça 7 demanda naïvement Poucette 

qui ne comprenait pas. 
— Là, dit Pierrot en se donnant une cla

que vigoureuse sur l èpouie, et pour euciuer 
ia SLgiuucauon de ce gesle, U prit son élan 
et se rua contre la pone. 

La boiserie a était pas ce première quali
té, ayant subi pendant de nombreuses an-
nées les intempéries ces saisons, et sous la 
vigoureuse pousaée du gars le chambranle 
craqua : un second coup et ta porte s'ouvrit 
toute grande. 

— La, voiià qui est fait. Maintenant, peut-
on avoir de la lumière là-dedans ? 

— Oui, il y a une petite lampe sur le buf
fet, et des allumettes h cota 

En un tour de main, Pierrot avait enflam
mé le pétrole. 

— L'n coup de flon nu poussier, la petiote, 
el j'amène la maman. 

Poucette s empressait de lui obéir : le ton 
net, quasi autoritaire du jeune garçon lui 
inspirait une confiance qu'elle ne cherchait 
pas à combattre. 

Comme elle achevait de préparer le VA, 
ayant mis de vieilles bardes pour hausser 
la lête. Pierrot reparut portant Mme Balut 
à bout de bras. Elle n'avait pas fait un mou
vement et n'avait aucune notion de ce qui 
se passait autour d'elle. 

Pourtant elle vivait : dès qu'elle fut éten
due, soigneusement couverte de tout ce 
qu'on put trouver, sa respiration s'affirma 
dans le silence, rauque et sifflante. 

— Et il fait ici un froid de loup, maugréa 
Pierrot, n y a bien une cheminée, mais rien 
dedans. 

— J'ai au bols. Interrompit Poucette qui 
se penchait vers sa mère, cherchant h la 
rappeler & elle. 

— Où ça, que f y coure.., 
— Derrière ta maison, sous un vleO ap

pentis, du b>?ïs sec. ramassé dans le bois.». 

— Je ne fais qu'un saut. 
En eUet, une minute ne s'était oas écou

lée, que Pierrot avait entasse dans ta cita-
minée des sarments el quelques morceaux 
plus gros. Le feu pétilla. 

— Voila de quoi s empêcher de mourir da 
froid, dit Pierrot. Mais c'est pas tout ça . . -
voyons la mère... Hum ! mauvaise mine, et 
puis une sacrée respiration L.. faudrait 
qu'un médecin voie ça. 

— Hélas ! fit Poucette dont la voix trem
blait de sanglots contenus, un médecin... qui 
voudrait venir ici... nous sommes trop peu. 
vres !... 

Pierrot réfléchit un instant 
— Voyons, voyons, y a pourtant des bra

ves gens sur terre... tenez, c e s t comme chea 
mes patrons, les Lestrevelle... 

— Ah, vous êtes au château... 
— Un peu, mon neveu, groom; élève, va

let d'écurie... un avenir, quoi ! je disais donc 
qu'il y avait dans ta baraque deux vraie 
muffles, le comte — monsieur la comte l — 
i t son singe da fils, une espèce de macaque 
qui a l'air d'avoir du sang de bandit dana 
ie9 veines... n'empêcha que la pauvre com
tesse soit la meilleure, la plus chouette dea 
femmes... une crème et sans margarine... 
Mais j'y pense, un médecin... ce que ces» 
que l'enchaînement des idées... ea jeune mé
decin. .. Eh oui I voila mon affaire... vous im
patientez pas... Cest sur la routa d Aulnay, 
j'aurai avalé ça en un rien de temps... 

— Si vous saviex combien je vous remer
cie... sans vous, qu"est-ee que nous sersona 
devenues. _ tenez, voilé que maman s* rs> 
nime. 

— Bon... raison de plus pour essayer da 
la tirer tout h fait de ta... Bonsoir, maan-
zelle .. mam'seile T 

— On m'appelle Poucette^. 
— Gentil 1 
-^Aiais (a n'est pas mon vrai n o m * 


